
        
            
                [image: Couverture : Catherine Girard-Audet, La vie compliquée de Léa Olivier T10, Kennes]
            
        
    
        
            
                [image: Page de titre : Catherine Girard-Audet, La vie compliquée de Léa Olivier T10, Kennes]
            
        
    
        
            
                
                © Les Éditions Les Malins inc., Catherine Girard-Audet Montréal, 2017
                

                
                    Publié avec les autorisations des Éditions Les Malins inc., 
Montréal,
                        Québec, Canada
                

                 

            
                Illustration et conception de la couverture : Veronic Ly 
Photographie de
                    Catherine : Karine Patry 
Mise en page : Diane Marquette
            

                 

                
                © Kennes, 2017, pour l’édition française,
            

             
                Rue de la Blanche Borne 15 
6280 Gerpinnes (Loverval) – Belgique 
www.kenneseditions.com
             

                 

               
                Légère adaptation et lexique : Dimitri Kennes 
Assistants : Arthur Kennes,
                    Cléo Degand, Juliette Jacquart, Léa Bolssens, 
Lise Edart, Madeline
                    Feuillat, Marine Antoine, Jade Gailly
               

                 

                
                ISBN : 978-2-8758-0492-1
            

           
                 

           
            
            
                Tous droits réservés
            

                

        
    
        
            
                À mes amies qui m’ont convaincue 
de faire partie du comité du défilé de
                    mode 
 (à titre d’animatrice de foule) en secondaire 5 
et qui m’ont
                    sortie de ma zone de confort.
            

        
    
        
            Table des matières


            
                Couverture
            

            
                Page de titre
            

            
                Page de copyright
            

            
                Avant-propos
            

            
                Chapitre 1 - Embargo et ours polaire
            

         

        
    
        
            
                
                
                    
                        Avant-propos
                    
                

                
                    Chers lecteurs,

                    Enfin, le tome 10 tant attendu est arrivé ! Je vous assure
                        qu’une fois de plus, je me suis vraiment beaucoup amusée à l’écrire. C’est
                        avec beaucoup d’émotion et de fébrilité que je vois Léa grandir et évoluer
                        sous ma plume tout en restant fidèle à sa nature drôle et sensible. Sa
                        dernière année de secondaire vient avec son lot de défis, d’épreuves et de
                        remises en question de toutes sortes, et c’est vraiment spécial pour moi de
                        me replonger dans cette étape importante de ma vie.

                    Au fil des ans, Léa Olivier est devenue une amie, une alliée et
                        une partie de moi, mais c’est avant tout l’amour que vous lui portez qui me
                        pousse à me renouveler et à essayer de vous offrir un tome encore meilleur
                        que le précédent.

                    Sans plus tarder, je vous invite à plonger dans l’hiver
                        québécois et dans les rebondissements qui attendent Léa.

                    Fidèle à mon habitude, je vous ai concocté un lexique que vous
                        trouverez à la toute fin du roman pour vous aider à mieux comprendre le sens
                        de certains mots et expressions de chez nous.

                    Bonne lecture, et à bientôt pour la suite !

                    Catherine xox

                

            

        
    
        
            
            
                [image: image]
            
             

            
                 

                À : Marilou33@mail.com

                De : Léa_jaime@mail.com

                Date : Lundi 4 janvier, 13 h 49

                Objet : Léa contre l’hibernation

                 

                Salut, Lou !

                Sérieux, une chance que l’école nous donne une dernière journée
                    pédagogique aujourd’hui, parce que je ne sais pas si j’aurais été capable de
                    sortir de mon lit à sept heures et affronter le -1000 qu’il fait dehors. Je sais
                    que mes résolutions me poussent à être plus positive et entreprenante, mais il y
                    a des limites à ma métamorphose !

                 

                Ça, c’est sans compter que je dois me préparer psychologiquement à
                    revoir Alex. Comme c’est sa fête demain, je me suis dit que c’était l’occasion
                    idéale pour essayer d’enterrer la hache de guerre (ou dans mon cas l’épine qui
                    me transperce le cœur depuis l’Halloween) et repartir du bon pied en tant
                    qu’amis.

                 

                Le hic, c’est que même si ma thérapie intensive des fêtes m’a permis
                    de faire du cheminement, j’appréhende un peu l’agitation de mon rythme cardiaque
                    quand je vais le croiser dans le corridor. C’est une chose d’imposer un embargo
                    à ma tête, mais c’en est une autre d’empêcher mon cœur de s’emballer quand je le
                    vois, ou de se resserrer quand il se bidonne avec sa best
                    Bibi.

                 

                Mais bon, dans
                    mes moments de doute, je me répète mentalement les commandements que tu m’as
                    dictés avant ton départ, et ça m’aide.

                 

                – Je mérite mieux qu’un gars qui ne sait pas ce
                        qu’il veut.

                – Je n’ai aucun contrôle sur Alex. La seule chose
                        que je puisse contrôler, c’est mon destin.

                – Il ne me reste que six mois de secondaire, et il
                        faut que j’en profite au maximum.

                – Comme je l’ai si bien dit aux douze coups de
                        minuit, je ne laisserai plus un garçon dicter mes états d’âme et j’aurai du
                        fun cette année. Vive les relations sans tracas !

                 

                Parlant de ça, je t’entends d’ici me crier de répondre à Robin des
                    Bois, mais je ne sais pas trop. Je ne veux pas sentir que je le niaise, tu
                    comprends ? Il aurait beau posséder toutes les qualités du monde, je ne me sens
                    vraiment pas prête à m’attacher à quelqu’un d’autre en ce moment.

                 

                Et toi, quoi de neuf depuis hier ? Les retrouvailles avec JP se sont
                    bien passées ? As-tu déjà eu des discussions sérieuses avec lui concernant votre
                    avenir ? Appréhendes-tu le retour en classe demain ? Si oui, je te répète que tu
                    n’as pas de souci à te faire. Je suis certaine que tout le monde a déjà oublié
                    la vidéo de Sarah. Et sinon, je sais que tu seras capable de te défendre.

                 

                J’ai hâte
                    d’avoir de tes nouvelles ! Tu me manques déjà beaucoup !

                 

                Léa xox
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                    Léa ?
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                    Salut, Oli ! Ça va ?
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                    Pas pire, mais j’aurais pris une autre semaine de vacances.
                        Toi ?
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                    Moi aussi ! Il paraît que vous vous êtes bien amusés au party
                        d’Éloi.

                

                
                
                    
                        [image: image] 04-01 20 h 24
                    

                    Oui et non. C’est justement pour ça que je t’écrivais. As-tu
                        parlé à Katherine ? Elle ignore mes appels, et je voulais m’assurer qu’elle
                        allait bien.
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                    Brièvement au téléphone avant-hier, mais Jeanne m’a fait un
                        résumé de la soirée et je sais que ça ne s’est pas super bien déroulé entre
                        vous.
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                    C’est le moins qu’on puisse dire.
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                    Veux-tu m’en parler ?
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                    Est-ce que ça te dérange ? Je sais que tu es proche de Kath, et
                        je ne voudrais surtout pas te mettre dans une situation délicate…
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                    C’est correct. Comme je vous aime tous les deux, je me forcerai
                        à rester neutre comme la Suisse, mais rien ne t’empêche de te confier à
                    moi.
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                    Je vois que tu as bien écouté dans les cours d histoire. [image: image]

                    
                

                
                
                    
                        [image: image] 04-01 20 h 26
                    

                    Ha ! Ha ! Donc si je comprends bien, tu ne lui as pas reparlé
                        depuis jeudi soir ?
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                    Non. Mais comme je t’ai dit, ce n’est pas faute d’avoir
                    essayé.
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                    Je pense qu’elle a simplement besoin de décanter, Oli.
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                    Je comprends, mais est-ce que ça doit être aussi
                    drastique ?
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                    Je ne peux pas parler pour elle, mais je pense juste qu’elle a
                        été blessée et qu’elle cherche à se protéger.
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                    J’ai peut-être manqué de tact. Ça m’a juste rendu un peu fou de
                        ressentir autant de pression…
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                    Je ne pense pas qu’il s’agisse juste de ça, Oli.
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                    Qu’est-ce que tu veux dire ?
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                    Du fait que tu aies passé une partie de la soirée collé sur
                        Marianne.
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                    Hein ?????
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                    Come on, Oli. Tu sais que les rumeurs
                        vont vite.
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                    Marianne s’est jetée sur moi. C’est différent.
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                    Pas aux yeux de Kath.
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                    Pff. C’est tellement compliqué, Léa.
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                    Quoi, ça ?
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                    Moi et Katherine. Une relation, c’est censé être simple, non ?
                        Alors qu’avec elle, c’est complexe depuis le départ.
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                    À cause de nous ?
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                    Oui et non. Je pense que j’ai aussi mes réticences parce que je
                        sais qu’elle est une fille qui carbure à l’intensité, et que je ne sais pas
                        si je suis le bon gars pour ça.
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                    Et tu ne crois pas que ça réglerait bien des malentendus de lui
                        expliquer tout ça ?
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                    Sûrement. Mais j’ai peur que ça ruine complètement notre
                        amitié.
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                    Il se peut que ce soit tendu pendant un bout, mais le temps
                        arrange souvent les choses.
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                    Tu as raison. C’est d’ailleurs notre cas !
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                    Je dirais même que la fin de notre relation nous a permis de
                        devenir amis. C’est assez rare comme dénouement !
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                    C’est vrai que ce n’est pas donné à tout le monde d’être aussi
                        cool.
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                    Et beaux.
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                    Et intelligents.
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                    Et propres.
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                    Et humbles !
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                    Ha ! Ha !
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                    Bon, je vais te laisser. On me réclame l’ordi.
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                    C’est cool. Je vais en profiter pour aller prendre un long bain
                        question de contrer le froid polaire qu’il fait dehors.
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                    OK ! On se voit demain ! xx
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                    Bonne nuit ! xx

                

                
               
                 

 

                À : Léa_jaime@mail.com

                De : Marilou33@mail.com

                Date : Mardi 5 janvier, 17 h 59

                Objet : Je retourne sous mes couvertures

                 

                Au secours, Léa ! Viens me chercher ! Je suis la petite (grosse)
                    bosse qui se cache sous les couvertures de mon lit. Je pense hiberner là tout
                    l’hiver, comme un ours polaire. Et tout le printemps. Jusqu’à la remise des
                    diplômes. Il ne me reste qu’à convaincre mes parents de terminer mon secondaire
                    à domicile.

                 

                Tu devineras à mon attitude d’ermite que mes appréhensions se sont
                    confirmées et que plusieurs personnes me regardaient vraiment croche quand je
                    suis entrée dans l’école ce matin. Un gars de secondaire 4 s’est même permis de
                    me lancer un commentaire désobligeant en me croisant dans le corridor.

                 

                Gars : Ouin, j’en connais qui ont passé des vacances plus excitantes que d’autres !

                Laurie (en me prenant par le bras) : Ta gueule, gros con !

                 

                J’ai baissé les yeux pour échapper aux regards curieux et amusés
                    d’une gang de filles de secondaire 3. Elles ont deux ans de moins que moi, mais
                    ça ne les empêche pas de me juger. C’est ça, l’effet Sarah Beaupré.

                 

                Laurie (en me
                    prenant par les épaules pour me regarder droit dans les yeux) : Lou !
                    Ressaisis-toi ! Ce n’est pas ton genre de te laisser marcher sur les pieds, et
                    encore moins par des plus jeunes que toi !

                Moi (en soupirant) : Je sais. Et je croyais vraiment avoir retrouvé
                    un semblant de dignité et d’assurance lors de mon séjour à Montréal, mais c’est
                    comme si tous mes beaux efforts s’étaient envolés en fumée en pénétrant dans
                    l’école. Je réalise la portée du geste de Sarah, et ça me fait capoter.

                Laurie : Je persiste à dire que tu devrais te venger.

                Moi : Ce n’est pas en mettant de l’huile sur le feu que ça va calmer
                    ses ardeurs.

                Laurie (en haussant le ton) : Mais on s’en fout de ses ardeurs !
                    Cette fille a littéralement gâché nos vies. Elle a couché avec mon chum et a
                    révélé des trucs ultra-intimes à propos de toi. Il faut faire quelque chose !

                Moi : Quoi ? La dénoncer ? On ne peut pas ; elle va au cégep,
                    maintenant.

                Laurie : Ça ne veut pas dire qu’il faut rester les bras croisés,

                Marilou ! Sors de ta torpeur, s’il te plaît.

                Moi (en m’efforçant de me ressaisir) : Je vais faire mon possible.

                Laurie : Je te laisse jusqu’à demain pour t’apitoyer sur ton sort.
                    Après ça, j’exige que tu te secoues les puces et que tu m’aides à trouver un
                    plan pour lui faire manger ses bas.

                 

                J’ai souri.
                    J’étais contente de retrouver Laurie. C’est vraiment une amie qui m’est chère,
                    surtout depuis que tu es aussi loin de moi.

                 

                Moi (en lui tendant la main) : Deal.

                 

                Nous avons poursuivi notre chemin jusqu’au cours de français, et nous
                    avons croisé un garçon de secondaire 1 qui me regardait avec des yeux ronds.

                 

                Laurie (en le dévisageant) : Qu’est-ce que tu veux, toi ?

                Garçon de secondaire 1 : Euh, rien.

                Laurie : Alors pourquoi tu regardes mon amie comme ça ?

                Garçon de secondaire 1 : Euh, pour rien.

                Laurie : Non, vas-y ! Crache le morceau ! C’est à cause de Sarah,
                    c’est ça ?

                Garçon de secondaire 1 : Qui ?

                Laurie : Ne fais pas l’innocent. Je sais très bien que tu as vu sa
                    vidéo.

                Garçon de secondaire 1 : Hein ? Quelle vidéo ?

                Laurie : Ne va pas surtout croire tout ce que raconte cette harpie.
                    Elle est juste frustrée parce que son chum l’a laissée.

                 

                Le garçon nous a regardées avec des yeux de truite arc-en-ciel.

                 

                Moi : Il n’a
                    vraiment pas l’air de savoir de quoi tu parles, Laurie.

                Laurie (en s’approchant du gars) : C’est ce qu’on va voir. C’est quoi
                    ton nom, petit gars ?

                Garçon de secondaire 1 : Euh, Matisse.

                Laurie : Et dis-moi Matisse, connais-tu Sarah Beaupré ?

                Matisse (apeuré) : Je te jure que non !

                Laurie (d’un œil suspicieux) : Alors pourquoi tu observais mon amie
                    comme ça ?

                Matisse : Je…

                Laurie (en le prenant par le collet) : PARLE !

                Matisse (en devenant aussi écarlate qu’une betterave) : Parce que je
                    la trouve belle !

                 

                Laurie a tout de suite lâché son emprise et le garçon a déguerpi à
                    toute vitesse.

                 

                Laurie : Oups.

                Moi : Come on, Laurie ! Je comprends que tu en
                    veuilles à Sarah et j’apprécie vraiment que tu te portes à ma défense, mais ce
                    n’est pas une raison pour intimider tous les élèves qui me regardent de travers.
                    Surtout pas ceux qui n’ont rien à voir là-dedans !

                Laurie (en haussant les épaules) : Ça lui aura au moins permis de
                    t’avouer qu’il te trouve belle. Et ça, c’est bon pour ton estime.

                 

                J’ai souri et je
                    l’ai suivie en classe.

                 

                Évidemment, ça tombait le jour où je devais présenter le sujet de mon
                    projet de fin d’étape devant mon groupe. J’ai remis mon plan à la prof et je me
                    suis installée près de son bureau. D’habitude, je ne suis pas nerveuse lors des
                    exposés oraux, mais là, je me sentais comme toi à tes débuts à Montréal, quand
                    tu devais parler en anglais devant les nunuches.

                 

                La prof : Marilou, on t’écoute.

                Moi (en lissant ma feuille) : Euh, pour mon projet fœtal, euh… je
                    veux dire final…

                 

                Éclats de rire dans la classe. Goutte de sueur sur mon front.

                 

                Moi : Je, euh, voulais vous parler de la fécondité, euh, je veux dire
                    de la fatalité des… des…

                 

                J’avais un trou de mémoire. Je n’arrivais plus à me souvenir de quoi
                    que ce soit, à part des images de la vidéo de Sarah.

                 

                La prof : Ça va, Marilou ? As-tu besoin de consulter tes notes ?

                Moi : Euh, non, ça va aller.

                 

                J’ai pris une profonde inspiration avant de poursuivre.

                 

                Moi : Mon projet
                    portera sur le lien entre les accidents de parcours…

                Simon Shaw (en plissant les yeux) : Genre ceux qui surviennent quand
                    on ne se protège pas ?

                 

                Hilarité générale. Je me sens fondre.

                 

                La prof : Simon, je t’en prie.

                Simon : Quoi ? J’essaie juste de comprendre si son projet a un lien
                    avec les premières expériences des adolescents. Après tout, Marilou a l’air de
                    s’y connaître là-dedans.

                Charlotte Voyer : Oh ! Ce serait cool, ça ! Ce serait comme un
                    épisode de 16 ans et enceinte, mais version Marilou
                    Bernier.

                 

                Mon regard a croisé celui de Laurie, qui bouillait de l’intérieur, et
                    celui de Steph, qui me regardait avec un air rempli de pitié. C’en était trop.

                 

                Moi (en déposant ma feuille) : Sérieux, on est où, là ? Dans un
                    épisode de Treize raisons
                    [L] ? Ça fait cinq ans qu’on se côtoie, et c’est
                    comme ça que vous réagissez quand une tyran du cégep s’attaque à l’une de vous ?
                    Eille, c’est beau la solidarité !

                 

                Un ange a passé, puis la prof a toussoté.

                 

                La prof : Très
                    bien, Marilou. Tu peux poursuivre.

                Moi : Je croyais avoir trouvé un bon sujet de recherche, madame, mais
                    j’ai changé d’idée. Je veux aborder le thème de la cyberintimidation et de
                    l’effet que ça peut avoir sur les victimes.

                La prof : Très bonne idée, Marilou. C’est aussi en lien avec le film
                    de Yan England dont je vous ai parlé avant Noël…

                Moi (en l’interrompant) : Et c’est surtout en lien avec tous ceux qui
                    sont trop faibles pour défendre l’une des leurs devant un bourreau.

                 

                J’ai senti une boule se former dans ma gorge. Il fallait que je sorte
                    de là avant d’éclater en sanglots.

                 

                Je me suis précipitée aux toilettes sous les applaudissements de
                    Laurie et Steph. J’ai alors réalisé que mes mains tremblaient. Même si j’étais
                    contente d’avoir tenu tête à ma classe, j’étais fâchée de réaliser à quel point
                    Sarah avait réussi à m’atteindre. C’était facile de reprendre le dessus quand
                    j’étais loin de chez moi, mais maintenant que je revenais au bercail, je
                    réalisais que j’avais encore du chemin à faire.

                 

                J’ai regagné la classe au bout de quelques minutes et personne n’a
                    osé dire quoi que ce soit. Lorsque le cours s’est terminé, la professeure a
                    demandé à me parler.

                 

                Moi : Oui,
                    madame ?

                La prof : Je veux m’assurer que tout va bien. Et te dire que je suis
                    là si tu veux parler.

                 

                Je l’ai dévisagée. Est-ce que la vidéo de Sarah s’était rendue
                    jusqu’à la salle des profs et que tout le personnel de l’école était au courant
                    de ma vie intime ?

                 

                La prof (en voulant détendre l’atmosphère) : C’est juste que j’ai
                    senti que les autres élèves t’avaient blessée. Et avec le thème que tu as
                    choisi, il est de mon devoir d’intervenir si tu as un incident à rapporter.

                Moi : C’est gentil, madame, mais je suis correcte.

                 

                J’ai souri avant de rejoindre Laurie et Steph qui m’attendaient dans
                    le couloir.

                 

                Laurie : Lou ! C’était génial de t’entendre remettre les petits
                    morons à leur place. Là, je te reconnais.

                Steph : Tu as bien fait d’intervenir. Tu leur en as bouché un coin.

                 

                J’ai acquiescé et je me suis laissé guider jusqu’au cours de
                    sciences. Le reste de la journée s’est passé sans trop d’anicroches, mis à part
                    des sourcils haussés et quelques chuchotements non subtils.

                 

                Après les cours,
                    JP m’attendait près de mon casier.

                 

                JP (en me prenant dans ses bras) : Salut !

                Moi (en rougissant et en regardant autour de moi) : Qu’est-ce que tu
                    fais là ?

                JP : Euh, je viens rejoindre ma blonde parce que j’ai congé
                    aujourd’hui et que j’ai envie de passer du temps avec elle.

                Moi : C’est gentil, mais ce n’est pas le meilleur timing au monde. Les gens vont parler.

                JP (en haussant les épaules) : Pis, ça ? On s’en fout.

                 

                Des fois, j’aimerais ça être un gars.

                 

                Moi (en prenant mon manteau et ma tuque en vitesse et en le tirant
                par le bras) : Tu viens ? Je suis tannée d’être ici.

                JP (en s’éloignant pour
                    faire une accolade à Steve Bélanger et à ses amis) : Je reviens dans deux
                    minutes.

                 

                Je l’ai observé de loin. Pourquoi est-ce que les gars de ma classe
                    étaient si gentils et respectueux avec lui malgré la rumeur de Sarah ? Les
                    insultes et les commentaires désobligeants étaient donc réservés aux filles ? La
                    féministe en moi sentait la colère monter.

                 

                Charlotte Voyer, la même qui s’était permis de m’insulter devant la
                    classe, s’est alors approchée comme un chien piteux.

                 

                Charlotte :
                    Marilou ?

                Moi (vraiment bête) : Quoi ?

                Charlotte : Je voulais m’excuser pour tantôt. Ça n’avait vraiment pas
                    de classe de rire de toi devant les autres.

                 

                Je l’ai défiée du regard. Elle avait l’air sincère. Et je savais que
                    Charlotte avait un bon fond. Elle était simplement trop influençable.

                 

                Moi : Merci. C’est apprécié.

                 

                Elle s’est éloignée avant de faire volteface.

                 

                Charlotte : Est-ce que… je peux te poser une question indiscrète ?

                Moi : Non.

                 

                Elle a baissé la tête comme un chihuahua qui se fait gronder.

                 

                Moi (en soupirant) : Qu’est-ce tu veux savoir ?

                Charlotte : Ce qu’elle raconte, est-ce que c’est vrai ?

                 

                Comme je savais que Charlotte avait la plus grande gueule de l’école,
                    je percevais sa question comme une occasion de faire taire la rumeur une fois
                    pour toutes.

                 

                Moi : Penses-tu
                    vraiment que si je vivais quelque chose du genre avec mon chum, j’en parlerais à
                    ma pire ennemie ? Charlotte : C’est sûr que non. Mais qu’est-ce que tu lui as
                    fait pour qu’elle te déteste au point d’inventer une rumeur pareille ?

                 

                
                    Bonne question.
                

                 

                Moi : Rien à part être loyale envers mes amis.

                 

                JP m’a alors rejointe et a mis fin à notre discussion.

                 

                JP (en m’ouvrant la porte de l’école) : Qu’est-ce qu’elle te
                    voulait ?

                Moi : Savoir des détails sur ma vie sexuelle.

                 

                JP a écarquillé les yeux.

                 

                JP : Tu me niaises ?

                Moi : Non.

                JP : J’avais oublié à quel point les gens étaient immatures au
                    secondaire.

                 

                Sa remarque m’a piquée au vif.

                 

                Moi : C’est vrai que ta consœur du cégep est tellement plus mature !

                JP : Je ne
                    faisais pas référence à Sarah…

                Moi (en l’interrompant) : Je suis contente de voir que ta sagesse et
                    le fait que tu sois un gars te permettent d’être au-dessus de ce drame, mais
                    sache que pendant ce temps-là, c’est moi, la fille, qui dois me taper les
                    commentaires déplacés et les petits rires ingrats.

                JP (en se rapprochant de moi) : Prends-le pas comme ça, Lou.

                Moi : Comment veux-tu que je le prenne ?

                JP : Avec plus de légèreté. Là, tu t’arranges pour que Sarah obtienne
                    ce qu’elle veut : foutre le bordel dans notre couple et te causer des ennuis
                    avec tout le monde.

                 

                J’ai soupiré. Je savais qu’il avait raison, mais je n’avais pas la
                    force de balayer tout ça du revers de la main. Laurie m’avait donné un délai de
                    vingt-quatre heures pour m’apitoyer sur mon sort, et je comptais bien
                    l’utiliser.

                 

                Moi : Je sais. Je suis juste de mauvaise humeur. Ce doit être la
                    déprime hivernale. Un genre de blues d’après-Noël mélangé
                    au fait que j’ai passé l’une des pires journées de mon secondaire.

                JP : Je suis désolé, Lou. Dis-moi ce que je peux faire pour t’aider.

                Moi : Rien. J’ai juste besoin d’être seule. On se parle demain, OK ?

                JP : Come on, Marilou ! On n’a pas passé une seule minute
                    ensemble depuis que tu es rentrée de Montréal. C’est quoi, l’affaire ? Tu crois
                    que je suis trop niaiseux pour t’écouter et te réconforter ?

                Moi : Ce n’est pas ça, JP. J’ai simplement besoin de ma bulle pour
                    analyser ce qui se passe.

                JP : Chaque fois que tu vis quelque chose de difficile, tu me
                    repousses. Ce n’est pas cool, ça. Je sers à quoi, moi ?

                Moi (en essayant de faire une blague pour détendre l’atmosphère) : À
                    être beau ?

                 

                Il a froncé les sourcils.

                 

                Moi : Je ne veux pas qu’on se chicane, JP. Et je suis désolée si tu
                    te sens délaissé ou si tu me trouves distante, mais je t’assure que ça n’a rien
                    à voir avec toi. C’est juste ma façon de gérer les crises.

                JP : OK, mais j’aimerais ça que tu m’inclues, des fois. Moi (en le
                    serrant contre moi) : Je vais faire un effort. Je te le promets.

                 

                Il a répondu à mon étreinte avant de me raccompagner jusqu’à la
                    maison de mon père.

                 

                JP : Tu m’appelles si tu capotes ?

                Moi : Promis. Sinon, on se parle demain.

                 

                Je l’ai embrassé
                    et je suis rentrée chez moi. J’ai alors été accueillie par Zak.

                 

                Zak : Lou, viens m’aider à battre le monstre dans mon jeu vidéo !

                 

                J’ai salué mon père au passage et je me suis abrutie devant la télé
                    avec mon petit frère. Ce n’est qu’une fois enfermée dans ma chambre que j’ai
                    senti que la boule dans mon ventre n’avait pas dit son dernier mot. J’ai pris
                    une profonde inspiration et j’ai fermé les yeux pour essayer de calmer mon
                    pouls.

                 

                Je réalise que le geste de Sarah me donne non seulement envie de me
                    cacher dix pieds sous terre, mais qu’il me confronte aussi à ce qui s’est passé
                    entre JP et moi. Au grand pas dans le monde adulte qu’on a franchi ensemble et
                    qui m’angoisse encore autant. J’espère juste être capable de relativiser et
                    prendre tout ça avec un grain de sel, comme seule la #NouvelleLou du jour de
                    l’An sait le faire !

                 

                J’espère que ta première journée a été moins mouvementée que la
                    mienne malgré l’anniversaire d’Alex, et que ton cœur n’a pas réagi en le voyant
                    (#CestToutCeQuIlMérite).

                 

                Lou xox

                 

 

                À : Marilou33@mail.com

                De : Léa_jaime@mail.com

                Date : Jeudi 7 janvier, 21 h 49

                Objet : On était tellement mieux en vacances

                 

                Pauvre Lou !

                Je comprends tellement ce que tu vis. Après que Maude m’a humiliée
                    par interphone il y a deux ans, j’avais aussi envie de me cacher dix pieds sous
                    terre. Elle m’a fait vivre l’un des pires moments de ma vie, et je me souviens
                    que dans les jours qui ont suivi, j’ai aussi dû me taper les commentaires
                    désobligeants de gens de mon école. Mais ma meilleure amie m’a encouragée à
                    garder la tête haute et à ne pas me laisser marcher sur les pieds. Et c’est
                    comme ça que j’ai appris à coexister avec Maude. Je ne crois pas que la reine
                    des nunuches se soit adoucie avec le temps ; je pense simplement qu’elle réalise
                    que j’ai acquis de l’assurance et que je ne me laisserai plus écraser par elle.

                 

                Bref, je comprends ta torpeur et je sais que tu as envie de déménager
                    à Tombouctou, mais je te donne le même conseil que tu m’as donné il y a deux
                    ans : reste forte, Lou. Les Maude Ménard-Bérubé et Sarah Beaupré de ce monde ne
                    méritent pas l’attention qu’on leur porte, et le mieux à faire est de leur tenir
                    tête et de montrer aux autres qu’on ne se laissera pas intimider. D’ailleurs, je
                    te félicite pour ton allusion à Treize raisons lors de ton
                    exposé. Comme tu l’as vu
                    avec Charlotte, ç’a permis aux gens de ta classe de prendre un peu de recul et
                    de réaliser qu’ils agissaient comme des brutes.

                 

                De mon côté, tu seras heureuse d’apprendre que tes grands discours
                    ont eu un effet positif et que mon retour en classe s’est effectué du bon pied,
                    malgré ma nervosité.

                 

                En pénétrant dans l’école mardi, je ne savais pas trop comment
                    aborder Alex. L’embrasser sur les joues pour lui souhaiter joyeux anniversaire
                    en jouant la nonchalante ? Lui faire un petit salut de la main en gardant mes
                    distances ? Faire semblant que j’avais oublié que c’était sa fête ? Je n’ai pas
                    eu le temps de trouver la réponse parfaite, puisque je suis tombée nez à nez
                    avec lui en me dirigeant vers les casiers. J’ai tout de suite vu sur son visage
                    qu’il était content de me voir.

                 

                Alex : Eille ! Une revenante !

                Moi : Salut, Alex ! Bonne fête !

                Alex (en m’attirant vers lui et en me serrant très fort) :

                Merci. Bonne année, Rongeur !

                 

                
                    Il sent si bon… NON ! Ne pense pas à ça. Pense à des poubelles
                        qui puent.
                

                 

                Je me suis extirpée de son étreinte en grimaçant.

                 

                Moi : Toi aussi.

                Alex : Pourquoi tu fais cette face-là ?

                Moi : Quelle face ?

                Alex : Comme si tu venais de croiser une moufette [L] qui se baigne dans un bain de vomi. Est-ce que je
                    sens mauvais ?

                Moi (stupéfaite) : Hein ? Ben non ! C’est juste que… je pensais au
                    gros pet sonore que Félix a fait ce matin dans la cuisine.

                Alex : Tu penses aux malaises gastriques de ton frère en me voyant ?
                    Eille, c’est flatteur, ça.

                 

                J’ai ri, ce qui a détendu l’atmosphère.

                 

                Alex : Et toi ? Tu t’es bien amusée le 31 ?

                Moi : Ouais. Je suis sortie avec Marilou, mon frère et ses amis.
                    C’était vraiment cool.

                Alex (en haussant un sourcil) : Tant que ça ?

                Moi : Mets-en

                Alex : Pourquoi ?

                Moi : Je ne sais pas. C’était rafraîchissant de fêter avec de
                    nouvelles personnes.

                 

                Il m’a dévisagée.

                 

                Alex : Hum. Est-ce que ça sous-entend que tes vieux amis sont devenus
                    plates ?

                Moi (en
                    souriant) : Ben non ! C’était juste le fun d’avoir l’air
                    folle devant des gens qui ne me connaissaient pas.

                Alex : En tout cas, tu m’as manqué.

                 

                Il a dit ça en me regardant droit dans les yeux. J’ai senti une boule
                    se former dans mon ventre, puis dans ma gorge. Mon pouls s’est accéléré.

                 

                
                    Eille, le cœur, calme-toi les nerfs !
                

                 

                Moi (un peu prise de court par son aveu) : Ah, ben, euh, j’ai
                    pourtant cru comprendre que vous aviez eu pas mal de fun
                    chez Éloi.

                Alex (en fronçant les sourcils) : C’est Jeanne qui t’a dit ça ? Elle
                    t’a raconté quoi, exactement ?

                 

                
                    Qu’elle t’avait dit que tu étais trop abruti pour t’ouvrir les
                        yeux et assumer qu’on était faits l’un pour l’autre.
                

                 

                Moi : Que vous aviez beaucoup ri ensemble.

                Alex : Hum, ouais. C’était cool de se retrouver.

                Moi (en m’efforçant de rester joviale et nonchalante) : Tant mieux.
                    Et dis-moi, qu’est-ce que tu comptes faire pour célébrer que tu pourras bientôt
                    sortir légalement dans les bars ?

                Alex : Rien de spécial.

                Moi : Ben là ! Il faut que tu célèbres ta fête !

                 

                Bianca (en
                    surgissant de nulle part comme elle seule sait le faire) : Léa a raison, chéri.
                    Et c’est pour ça qu’on sort vendredi !

                Alex (surpris) : Ah ouais ? Où ça ?

                Bianca (en souriant) : Dans un bar où on peut danser ! J’ai besoin de
                    me défouler sur une piste de danse. Tu te joindras à nous, Léa ?

                Moi : Euh, je ne crois pas, non.

                Alex : Pourquoi pas ?

                Moi : Parce ce que je n’ai encore que seize ans et que j’ai l’air
                    d’en avoir douze.

                Alex : Pff, pas question que tu chokes
                    [L], Rongeur.

                Moi (en souriant) : C’est gentil d’insister, mais je ne peux pas me
                    permettre de braver l’autorité parentale en ce moment.

                Bianca : Alors on n’a qu’à aller dans un endroit où ta baby face sera acceptée !

                 

                Son commentaire m’a évidemment irritée.

                 

                Moi (pince-sans-rire) : Je ne voudrais surtout pas limiter vos
                    options de sortie.

                Bianca : Mais non, voyons ! On va trouver une solution. Nous
                    insistons pour que tu viennes.

                 

                Son usage du « nous » m’a fait vomir intérieurement.

                 

                Bianca : Je
                    sais ! On pourrait aller jouer au billard à côté de chez nous.

                Alex : Bonne idée ! J’adore le pool [L] !

                Bianca : Great ! Je m’occupe du gâteau et des
                    décorations.

                Alex : Ce n’est pas nécessaire, Bibi.

                Bianca (en se lovant contre lui) : Au contraire, chéri. Tu mérites
                    d’être fêté en grand !

                 

                Elle lui a planté un baiser sur la joue, un peu trop près de la
                    bouche à mon goût. J’ai détourné le regard. Mon cellulaire a vibré à ce
                    moment-là, m’indiquant que j’avais reçu un message texte.
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                    C’est mon nom qui te rebute au point de m’ignorer ?

                     

                    J’ai levé les yeux vers
                        mon-meilleur-ami-qui-ne-l’était-plus-depuis-qu’il-m’avait-brisé-le-cœur et
                        qui se bidonnait en faisant des chatouilles à Bianca, puis j’ai répondu à
                        Robin sans réfléchir.
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                    Au contraire !
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                    Est-ce que ça veut dire que tu veux toujours être mon agente ?
                        Parce que si c’est le cas, il va falloir que je te revoie pour négocier mon
                        contrat…

                      



                    J’ai souri.

                     

                    Alex (en me dévisageant d’un drôle d’air) : Qui t’écrit aussi
                        tôt un mardi matin ?

                    Moi (du tac au tac) : Un ami.

                    Alex : Je le connais ?

                    J’ai cru déceler une pointe de jalousie dans sa voix.

                    Moi : Non.

                     

                    
                        Ben non, niaiseuse. C’est dans ta tête. Tu vois bien qu’il
                            est encore scotché à sa Bibi. Il a beau le nier, c’est clair qu’il la
                            trouve de son goût.
                    

                     

                    Moi : Bon. Je dois prendre mon manuel de maths si je ne veux
                        pas être en retard. À plus !

                     

                    Katherine et Jeanne m’ont alors rejointe à mon casier.

                     

                    Katherine : Salut, Léa ! Comment ça s’est passé avec Alex ? On
                        t’a vue lui parler de loin.

                     

                    Moi (en
                        haussant les épaules) : Correct. Je voulais juste lui souhaiter bonne fête.
                        Et sa nouvelle-meilleure-amie-sangsue s’est évidemment empressée de se
                        joindre à nous pour nous annoncer qu’elle organisait un party pour lui au
                        billard près de chez nous vendredi soir.

                    Jeanne (pince-sans-rire) : Bravo ! Je vois que tu as finalement
                        fait la paix avec leur relation ambiguë.

                    Moi (en soupirant) : Je te jure que j’essaie très fort. Je veux
                        juste profiter des mois qu’il nous reste sans mélodrame. Vous croyez que ça
                        se peut ?

                     

                    Maude est alors passée devant nous.

                    Maude : Ça pue, ici.

                    Moi (entre mes dents) : Ça répond à ma question.

                    Maude (en saluant chaleureusement mes amies) : Jeanne !

                    Katherine ! Je vous cherchais justement. Marianne,

                    Sophie, Lydia et moi, on se réunit après l’école pour aller
                        magasiner des robes de bal. Ça vous tente de venir ?

                    Katherine : Déjà ?

                    Maude : Il n’est jamais trop tôt pour s’assurer d’avoir plus de
                        style qu’une pomme grenade.

                     

                    Elle a dit ça en me désignant du menton.

                     

                    Moi : Merci, Maude. Ton compliment me va droit au cœur.

                    Maude : De
                        rien, Maëlle. En passant, tu n’es pas invitée à te joindre à nous. Ta
                        présence gâcherait le mood.

                    Jeanne : Maude !

                    Maude : Quoi ? C’est votre petite amie qui m’a suppliée d’être
                        honnête avec elle. Je ne fais qu’obéir à ses demandes.

                    Jeanne (en roulant les yeux) : Merci pour l’invitation, mais je
                        vais passer mon tour.

                    Katherine : Moi aussi. Je dois me joindre à Bibi pour
                        travailler sur les chorégraphies du défilé de mode.

                    Maude (en me défiant du regard) : En tout cas, j’ai hâte de
                        voir celle des maillots. C’est si rare de voir une poire vivante à l’œuvre.
                            Ciao !

                    Jeanne : Si elle continue avec cette attitude, je vais avoir de
                        la difficulté à tenir ma résolution et à laisser le passé derrière moi.

                    Moi (en haussant les épaules) : Elle n’a pas tout à fait tort.
                        C’est vrai que j’ai l’air d’un fruit obèse dans mon superbe maillot
                        une-pièce.

                    Katherine : Je suis sûre que tu exagères et que Maude va être
                        verte de jalousie quand tu vas défiler devant elle.

                    Moi : Et moi, je te parie que si elle devient verte, c’est
                        parce que mon look lui donnera envie de vomir.

                     

                    Olivier s’est alors approché de nous. J’ai senti Katherine se
                        raidir à mes côtés.

                     

                    Oli : Salut, les filles. Kath, je peux te parler ?

                    Katherine
                        (froidement) : Je n’ai pas le temps. J’ai un cours.

                    Oli : Come on. Ça va prendre deux
                        minutes.

                    Katherine : Je n’ai pas besoin d’entendre que ça n’ira nulle
                        part entre nous, Oli. J’ai des yeux pour voir, et j’ai très bien compris le
                        message jeudi dernier.

                     

                    Il a poussé un long soupir.

                     

                    Oli : Est-ce qu’on peut s’expliquer, au moins ?

                    Katherine : Ce ne sera pas nécessaire.

                     

                    Elle a pris chacune de nous deux par un bras et elle a tourné
                        les talons afin de nous entraîner aux toilettes.

                     

                    Moi (en m’installant en face d’elle sur le comptoir) : Es-tu
                        sûre que tu ne veux pas écouter ce qu’il a à te dire ?

                    Katherine (en s’observant dans le miroir) : Oui. Je suis tannée
                        des gars.

                    Jeanne : Je te comprends. Ce sont tous des morons.

                    Moi (sarcastique) : Ouin. Je vois qu’Olivier et Jules n’ont pas
                        du tout affecté votre jugement.

                    Jeanne : Pff. Et tu vas me faire croire qu’Alex n’a pas
                        influencé le tien ?

                    Moi (en haussant les épaules) : Un peu. Mais j’ai espoir que
                        les gars du cégep ne sont pas tous aussi immatures.

                    Katherine (en souriant) : OUH ! Des gars comme… Robin des
                        Bois ?

                    Moi (en
                        rougissant) : Pantoute !

                    Jeanne : Je suis sûre qu’il va t’avoir à l’usure.

                    Moi : Je ne crois pas, non.

                    Katherine : Il ne te fait vraiment aucun effet ?

                    Moi (en haussant les épaules) : Son acharnement fait du bien à
                        mon ego, mais pour l’instant, ça s’arrête là.

                    Katherine : Peut-être que votre relation cybernétique te
                        surprendra et évoluera dans le bon sens…

                    Jeanne (en l’interrompant) : Ou que tu as plutôt affaire à un
                        macho à l’ego démesuré.

                     

                    Katherine et moi l’avons regardée d’un air perplexe.

                     

                    Jeanne (en soupirant) : Désolée. Mon expérience avec Jules m’a
                        laissé un goût amer.

                    Katherine : Je te comprends.

                    Moi : Et moi donc.

                    Katherine (en s’arrêtant net) : J’ai une idée !

                    Moi : Tu veux qu’on te construise un jeu de fléchettes avec la
                        face d’Oli au centre ?

                    Katherine : Non !

                    Jeanne : Tu veux qu’on se rase la tête pour former une sorte de
                        secte antigars ?

                    Katherine : Tu chauffes.

                    Moi : J’ai peur.

                    Katherine : Je propose un embargo masculin jusqu’au bal.

                     

                    Lydia (en
                        sortant d’une cabine pour se laver les mains) : C’est quoi, un lumbago
                        masculin ?

                    Jeanne (du tac au tac) : C’est quand les gars sont tellement
                        cons que notre irritation se rend à l’épine dorsale.

                     

                    Lydia a écarquillé les yeux avant de sortir. Katherine et moi
                        avons aussitôt éclaté de rire, mais notre joie s’est évanouie d’un coup
                        lorsque nous avons aperçu Alex et Oli à la sortie des toilettes.

                     

                    Moi (en observant Alex du coin de l’œil) : J’embarque dans ton
                        histoire d’embargo.

                    Jeanne (en chuchotant) : Pas question ! Toi, tu as besoin d’un
                            rebound pour oublier tu-sais-qui.

                    Moi : Pff. Je suis capable de faire ça toute seule.

                     

                    Les filles m’ont dévisagée.

                     

                    Moi : Je suis si pathétique que ça ?

                    Katherine (en me prenant par l’épaule) : Mais non, voyons.
                        C’est juste qu’on sait à quel point ta blessure est profonde.

                    Jeanne : Et que tu as besoin d’un clou pour chasser l’autre.

                     

                    Elle a dit ça en désignant Alex du menton.

                     

                    Katherine (en souriant) : Et Robin des Bois est tout désigné
                        pour ça !

                    Bianca (en
                        surgissant derrière nous) : De qui parle-t-on, Léa ? D’un nouveau prétendant ?

                    Moi (en faisant de gros yeux aux filles) : Un ami.

                    Bianca (en remettant une feuille à chacune de nous) : J’espère
                        qu’il sera des nôtres pour le grand jour.

                    Jeanne (en observant le papier qu’elle venait de nous tendre) :
                        C’est quoi, ça ?

                    Bianca (en nous regardant comme si elle s’apprêtait à nous
                        annoncer son mariage) : Ça y est. La date est fixée.

                    Katherine (en baissant les yeux sur la feuille) : Déjà ? Je
                        pensais que tu allais consulter le reste du comité avant de décider.

                    Bianca : Désolée, Kath, mais j’ai dû agir vite. Avec le voyage
                        en France, la direction avait l’air de trouver que notre horaire du
                        printemps était trop chargé. J’ai donc dû devancer le défilé. Bref, on a du
                        pain sur la planche.

                    Katherine (en écarquillant les yeux) : Le 12 mars ? Mais c’est
                        dans deux mois, Bianca !

                    Bianca : Deux mois et une semaine. Sois
                        positive, Katou !

                    Katherine : Mais… On n’a rien de fait. Et il nous manque une
                        dizaine de boutiques !

                    Bianca : Je sais, mais on n’a pas le choix.

                    Katherine : Comment ça ?

                    Bianca : Le directeur dit qu’il veut consacrer les mois d’avril
                        et mai aux préparatifs du voyage et à la préparation aux examens finaux.

                    Katherine
                        (en secouant la tête) : Est-ce qu’il réalise la quantité de travail que ça
                        implique ?

                    Bianca (en lui répondant comme si elle avait deux ans et
                        demi) : Katou, je crois que si tu adoptes une approche plus optimiste, tu
                        réaliseras que tout est possible.

                     

                    J’ai jeté un coup d’œil à Kath en espérant qu’elle l’envoie
                        paître avec sa psychologie à deux cennes, mais à mon grand désarroi, elle
                        s’est contentée d’esquisser un sourire désolé.

                     

                    Katherine : Tu as raison, Bibi. On va y arriver !

                    Bianca (en tapant des mains) : That’s the
                            spirit ! On n’a qu’à mettre les bouchées doubles ! Cette semaine, on
                        ira faire le tour des boutiques du Centre Eaton et du boulevard
                        Saint-Laurent pour se trouver d’autres commanditaires, tandis que les autres
                        filles du comité plancheront sur les chorégraphies. D’ailleurs, Léa, je peux
                        déjà t’annoncer que tu as une première répétition ce vendredi. Lydia et
                        Sophie ont travaillé fort pendant les fêtes. C’est la seule qui est presque
                        terminée.

                    Moi : Sophie et Lydia sont responsables de mon numéro ?

                    Bianca : Oui.

                    Moi : Je croyais que c’est Kath qui allait s’en occuper !

                    Bianca (en adoptant le ton d’une éducatrice de garderie) :
                        Katherine est une assistante hors pair et très talentueuse, mais elle n’a
                        pas encore développé la capacité de se dédoubler et de s’occuper de tout,
                        Léa.

                     

                    J’ai l’ai
                        dévisagée.

                     

                    Bianca (en souriant) : Ne t’en fais pas. Lydia et Sophie m’ont
                        présenté leur idée et c’est super bon.

                    Moi (à bout d’arguments) : Mais… Je… Il fait -700 dehors. Je
                        n’ai pas envie de parader en maillot avec ma peau de poulet !

                    Bianca (en passant son bras autour de mes épaules) : Relaxe. Tu
                        n’auras pas à enfiler ton costume de bain lors des premières répétitions.
                        L’important, c’est que tu mémorises tes déplacements. Et tu pourras compter
                        sur une équipe de pros pour t’aider à le faire !

                     

                    
                        Joie.
                    

                     

                    La cloche a retenti et j’ai rejoint ma classe sans ajouter un
                        mot.

                     

                    Après les cours, Éloi m’a interceptée à la sortie de l’école.

                     

                    Éloi : Léa, attends !

                    Moi : Salut, toi ! Je ne t’ai pas vu de la journée !

                    Éloi : Je sais. Éric et moi avons eu une réunion spéciale ce
                        midi pour préparer les derniers numéros du journal. Il faut d’ailleurs que
                        je te parle de ton prochain article.

                     

                    Il m’a
                        alors tendu la feuille annonçant la tenue du défilé de mode.

                     

                    Moi (en la roulant en boule) : Oublie ça.

                    Éloi : Come on, Léa ! Tu nous as promis
                        de faire un compte rendu de ton expérience.

                    Moi : Ça ira en mars.

                    Éloi : Pas question ! On veut que tu fasses un suivi des
                        répétitions.

                    Moi (en haussant un sourcil) : Ça veut dire quoi, exactement ?

                    Éloi : Qu’est-ce qui se passe lors des répétitions ? Qui craque
                        sous la pression ?

                    Moi (en le dévisageant) : Euh, c’est juste le défilé de
                        l’école,

                    Éloi.

                    Éloi : Aux yeux des quidams de l’école, ça équivaut à une
                        saison de La prochaine top modèle américaine.

                     

                    J’ai soupiré.

                     

                    Éloi (en se radoucissant) : Tu n’as qu’à nous résumer ton
                        expérience et nous raconter ce que tu ressens lorsque tu marches sur la
                        scène.

                    Moi : De la honte.

                    Éloi : Sinon, concentre-toi sur les potins. Au pire,
                        inventes-en !

                    Moi (en riant) : Ce n’est pas full
                        éthique.

                    Éloi (en
                        haussant les épaules) : Bah. Exagère un peu, alors.

                    Moi : C’est ta nouvelle fréquentation qui a une influence aussi
                        rebelle sur toi ?

                    Éloi : Qui, ça ?

                    Moi : La fille de première année de cégep que tu vois dans tes
                        céréales depuis quelques semaines.

                    Éloi : Elle s’appelle Sandrine.

                    Moi : Et c’est sérieux, votre affaire ?

                    Éloi : Ça le deviendra peut-être si j’arrive un jour à
                        l’embrasser.

                    Moi (en souriant) : Qu’est-ce qui te freine ?

                    Éloi : Elle. Des fois, on dirait qu’elle m’aime bien, mais
                        d’autres fois, elle me traite comme si j’étais son petit frère. C’est un peu
                        déstabilisant. Je pense que je ne comprends officiellement rien aux filles.
                        Vous êtes trop compliquées.

                     

                    J’ai éclaté de rire.

                     

                    Moi : Je crois au contraire que c’est vous, les gars, qui
                        compliquez les choses. Si vos intentions étaient claires, tout serait plus
                        simple.

                    Éloi : Qu’est-ce que tu veux dire ?

                    Moi : Que si Oli avait simplement expliqué à Kath qu’il
                        trouvait ça trop complexe de la fréquenter, la situation n’aurait jamais
                        dégénéré entre eux. Que si Jules avait fait comprendre à Jeanne qu’il ne
                        voulait rien de sérieux dès qu’ils se sont rencontrés, elle aurait su à quoi
                        s’attendre. Que si Alex
                        m’avait juste dit que je n’étais pas son genre au lieu de mettre ça sur le
                        dos de ses troubles intérieurs, j’aurais aussi eu plus de facilité à passer
                        à autre chose. Et que si tu disais franchement à ta Sandrine qu’elle te
                        plaît et que tu n’as pas envie d’être son jeune bro,
                        tu saurais plus rapidement à quoi t’en tenir.

                     

                    Il m’a regardée, bouche bée.

                     

                    Moi : Je dois filer.

                    Éloi : OK…

                    Moi : Pour ce qui est de l’article, je vais voir ce que je peux
                        faire. À demain, grand rebelle !

                     

                    Je suis rentrée chez moi, convaincue plus que jamais que les
                        gars avaient été mis sur Terre pour nous compliquer l’existence.

                     

                    Le reste de ma semaine a filé à toute allure, et j’appréhende
                        évidemment ma répétition de demain et le party pour Alex. Je réalise que je
                        me porte quand même beaucoup mieux quand il ne se trouve pas directement
                        dans mon champ de vision.

                     

                    Sur ce, je dois te laisser : j’ai une tonne de devoirs à faire,
                        et comme mes séances de tutorat avec Mégane reprennent bientôt, je veux
                        prendre un peu d’avance.

                     

                    J’espère
                        que les choses se replacent pour toi. Je t’aime. Fais-moi signe si tu as
                        besoin de moi !

                     

                    Léa xox
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